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Vicq – 4 rue Radet
Évaluation (1998)
Stéphane Harle
1 La nécropole mérovingienne de Vicq fut découverte au s. dernier lors de labours. Elle fit
l’objet de nombreuses observations et d’interventions ponctuelles effectuées par des
érudits locaux tout au long de ce siècle. Dans les années 1970-1980, la construction d’un
lotissement  de  six  maisons  individuelles  motiva  plusieurs  campagnes  de  sauvetage,
dirigées  par  Edmond  Servat.  Ces  interventions  révélèrent  l’une  des plus  grandes
nécropoles mérovingiennes connues à l’époque : ce sont, en effet, environ deux mille
cents sépultures qui ont été recensées sur le territoire de la commune depuis le siècle
dernier.
2 Couvrant plus de 2 ha, la nécropole se répartit en bordure d’un plateau marna-calcaire,
s’étale sur son versant nord et s’engage sous le village actuel. Le nombre d’individus
inhumés est estimé à plus de cinq mille. L’utilisation de ce cimetière est datable des VIe
et VIIe s.
3 Ses limites d’expansion sont globalement cernées au sud de l’église. En revanche, les
limites  nord  et  ouest  restent  à  définir,  ainsi  que  les  raisons  ayant  motivé  un  tel
rassemblement. Selon Edmont Servat, 90 % des sépultures se sont avérées pillées à une
époque  ancienne,  contemporaine  ou  très  légèrement  postérieure  à  l’utilisation  du
cimetière.  Les  quelques  sépultures  fouillées  qui  avaient  été  épargnées  livrèrent  un
abondant mobilier indiquant la richesse et l’abondance initiale du site. Cette richesse
du mobilier  conjuguée à  l’importance  du nombre d’inhumations  explique le  pillage
méthodique quasi systématique de la nécropole.
4 Tous les modes d’inhumation se rencontrent, notamment celle en sarcophage calcaire
rectangulaire  et  trapézoïdal,  de  type  monolithique  ou  non ;  le  sarcophage  de  type
« naviforme » est également représenté. Les sarcophages de plâtre trapézoïdaux sont
rarement décorés ; leur apparition sur le site semble tardive. Les sépultures en pleine
terre sont majoritairement présentes et souvent accompagnées de traces ligneuses qui
trahissent la présence d’éventuels contenants périssables de type monoxyle, coffres, ou
cercueils.
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5 L’intervention  de 1998,  située  au  4 rue  Radet,  fut  justifiée  par  la  construction  d’un
assainissement autonome d’une emprise totale de 35 m2, placé à l’arrière de l’une des
six maisons construites durant les années 1980.
6 Des  sépultures,  dont  une  en  sarcophage  en  calcaire  coquillier  non  monolithe
partiellement couvert en bâtière, sont apparues directement sous la couche de terre
arable. Le contexte privatif de l’emprise et son exiguïté sont à l’origine de difficultés
rencontrées :  engagement généralisé des sépultures dans les limites de décapage,  et
problèmes de gestion des déblais.
7 L’orientation générale des inhumations est homogène : elle s’établit sur un axe nord-
ouest sud-est, avec des variantes de 20° à 50° nord. L’ensemble perfore deux horizons
marna-calcaires.  Les  fosses,  de profondeur variable,  sont de forme rectangulaire ou
légèrement  trapézoïdales.  Leurs  parois  longitudinales,  le  plus  souvent  rectilignes,
présentent  des  creusements  droits  ou  en  pendage  interne  marqué.  Une  disposition
générale en rangée se dessine, et reste topographiquement conforme aux plans levés
lors  des  campagnes  précédentes.  Cependant,  des  regroupements  de  type  social  ou
familial sont possibles, notamment à proximité du sarcophage. Ils sont suggérés par des
structures  interprétables,  soit  comme  des  fosses  communes,  soit  comme  des
juxtapositions longitudinales ou recoupements angulaires de sépultures qui respectent
cependant l’espace funéraire de chaque inhumation antérieure.
8 Les sujets inhumés reposent tous en décubitus et ne sont le plus souvent représentés
que  par  le  tiers  inférieur  du  squelette,  les  parties  supérieures  des  corps  ayant  été
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9 Ces pillages ou actes de violation sont systématiques pour l’ensemble des sépultures de
la zone et sont parfois répétés. Cette possibilité est envisagée en raison de la présence
d’une petite tranchée nord-sud, traversant les sépultures 15 et 4 accolées à la cuve du
sarcophage, qui entaille transversalement les comblement des violations précédentes à
la hauteur du bassin des individus,  tout en respectant les  parois  longitudinales des
creusements (fig. 2).
 
Fig. 2 – Plan général : présentation des sépultures
10 Le mobilier funéraire est par conséquent très rare et se résume à la présence d’une
francisque placée dans la sépulture 4, datable de la deuxième moitié du Ve-première
moitié du VIe s. Un fragment de fermoir d’aumônière ainsi qu’un anneau en bronze ont
été trouvés hors contexte à proximité du sarcophage.
11 Toutes  les  sépultures  en  pleine  terre  présentent  des  indices  structurels  et
taphonomiques  en  faveur  d’une  décomposition  en  espace  vide.  La  sériation  des
aménagements  internes  de  ces  inhumations  reste  difficile  à  préciser  en  raison  des
perturbations  importantes  occasionnées  par  les  pillages.  Cependant,  certaines
sépultures ont livré des indices structurels conséquents, qui permettent l’identification
hypothétique  d’un  contenant  originel.  La  sépulture 12  a  livré  une  masse  ligneuse
conséquente  présentant  un  profil  transversal  curviforme  marqué,  témoin  d’un
contenant monoxyle hémisphérique. Un couvercle cloué est envisageable.
12 La sépulture 16 a, elle aussi, livré un résidu ligneux conséquent marqué par un profil
transversal plat et par l’absence de clous d’assemblage ; cela évoque la présence d’un
contenant monoxyle équarri ou d’un contenant périssable chevillé ou maintenu par des
liens organiques. La présence d’un couvercle est probable en raison d’un fin feuilleté
ligneux recouvrant les membres inférieurs du défunt.
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13 Cette  intervention  a  permis  de  mettre  en  évidence  la  présence  majoritaire
d’inhumations associées à des aménagements ou contenants périssables très divers sur
ce  secteur  de  la  nécropole.  Conformément  au  constatations  effectuées  lors  des
campagnes  précédentes,  ce  secteur  n’a  pas  échappé  à  un  pillage  méthodique
« contemporain » de l’utilisation de la nécropole, comme le prouvent certains signes
taphonomiques.  Les  rares  indices  structurels  et  mobiliers  résultant  de  celui-ci  ne
permettent  pas  de  repositionner  chronologiquement  ce  secteur  de  la  nécropole.  Il
serait  souhaitable  d’accéder  à  la  documentation  synthétique  collectée  lors  des
campagnes précédentes : elle pourrait permettre d’affiner la typologie des différentes
sortes  d’inhumations  rencontrées  et  de  déterminer  ainsi  la  topochronologie  de  la
nécropole.  Un  tel  travail  permettrait  de faciliter  d’éventuelles  interventions  de
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